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LA PENSEE DU MOIS – Sujet de réflexion …… 

L’arbre associe les trois plans du Cosmos : le souterrain où fouillent ses racines, la 
surface de la Terre sur laquelle se dresse son tronc et enfin le ciel où s’épanouissent 
ses branches 

 

COMMENT LE JOHANNISME EST DEVENU LE CHRISTIANISME 

 

Avant l’époque des religions révélées, le monde occidental est partagé en diverses religions 
« païennes », les Grecs, Romains, Egyptiens, Iraniens ou Gaulois disposent tous de croyances 

propres. 

Ces religions sont toutes à caractère solaire, le thème des Vierges Mères et de l’Eternel Féminin 
y est largement répandu et la divinité suprême est souvent unique, même  si elle s’articule en 

triade. 

Dans toutes ces traditions religieuses coexistent d’une part l’exotérisme, religion destinée au 

peuple et d’autre part l’ésotérisme à l’aspect caché. 

En opposition avec ces religions, se détache le judaïsme qui, non seulement détermine ses fêtes 
en fonction de la Lune et non du Soleil et ignore le thème des Vierges Mères, mais encore apparaît 
comme la seule religion monothéiste, au milieu du paganisme qui règne alors. 

Le Judaïsme ayant pris forme avec Moïse, avec les Tables de la LOI, dictées par Dieu lui-même 
au Sinaï, se présente comme un bloc sans ésotérisme. 

 

On ne retrouvera l’ésotérisme que plus tard à travers de la Kabbale, celle-ci n’apparaissant qu’au 
début de l’ère Chrétienne, grâce aux travaux d’un certain nombre de rabbins du Moyen Age. 

L’Ancien Testament est composé de trois parties bien distinctes. Il comprend cinq livres appelés 
Pentateuque, dont l’essentiel est la Genèse, en majeure partie légendaire, les quatre autres sont 

historiques, relatent l’époque jusqu’à Moïse, naissance de la religion Hébraïque. 

Ces cinq livres relatent la formation du Monde telle que les Hébreux la concevaient. 

Chaque peuple a tenté d’expliquer comment l’Univers avait été créé. 

Malheureusement des millions de documents ont été détruits de par le Monde, seule la Genèse  

est entière. 

La troisième partie de l’Ancien Testament est constituée par les livres des prophètes qui, d’après 
nombre d’historiens religieux, désapprouvent les Hébreux, prétendant qu’ils transgressent la Loi 

de Moïse et deviennent Pharisiens. 

Il est donc admis que c’est du Judaïsme qu’officiellement découlerait le Christianisme. Un des 
points essentiels du Christianisme, mis en valeur notamment par Jean : La Loi d’Amour, vient en 

totale contradiction avec la Loi du Talion. 

Le Judaïsme joue un rôle incontestable dans la formation du Christianisme de par son 
environnement géographique. Mais chaque fois que cette idée a été soutenue, elle a été vivement 
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combattue, ne correspondant pas au dogme officiel du Judaïsme et de la plupart des Eglises 

depuis seize siècles. 

La découverte des Manuscrits de la Mer Morte confirme cette hypothèse. Elle permet de souligner 
des faits importants, en partie déjà connus, mais dont la portée et la divulgation ont été 
soigneusement contenues. L’essentiel de ces renseignements existe à travers plusieurs textes 
très anciens, notamment de Philon d’Alexandrie (né – 30 avant Jésus) et d’un autre auteur 

sensiblement postérieur Flavius Joseph, qui a écrit aux environs des années 60-70. 

Ces documents démontrent que ces manuscrits ont été disposés dans les jarres antérieurement 
au Christianisme. Il faut signaler que certains de ces textes comportent d’importantes variantes 
par rapport aux textes présentés par l’Eglise Romaine, dont la rédaction matérielle ne date que 

des tous premiers siècles de cette ère. 

Les textes des documents retrouvés apportent des renseignements extrêmement précieux sur les 

institutions de la Secte de Qumram et sur sa doctrine. 

L’ensemble des documents découverts en 1896 dans le vieux Caire « La Nouvelle Alliance au 
Pays de Damas » ou « Ecrits de Damas », époque à laquelle la thèse des relations entre 
l’Essénisme et le Christianisme était rejetée par l’Eglise, est confirmée par le manuscrit découvert 
à la fin du siècle : tout était écrit depuis 2.000 ans par Philon d’Alexandrie et par Flavius Joseph. 

Une copie a été retrouvée à Qumram, copie exacte du texte retrouvé au Caire. 

Ces documents permettent de constater que la secte de Qumram est bien celle des Esséniens, 
laquelle est effectivement une secte Judaïque, mais qui apparaît en rupture totale avec le 

Judaïsme traditionnel. 

Nous constatons que Jean-Baptiste, même si rien ne prouve qu’il n’a pas été le Chef de la secte 
Essénienne à l’époque de Jésus, a néanmoins été initié chez les Esséniens et que le Baptème 
du Jourdain avait lieu au nom de la secte Essénienne. 

Ce qui ferait apparaître que le Christianisme viendrait bien du Judaïsme, mais d’un Judaïsme qui 

n’a rien à voir avec le Judaïsme officiel. 

On est donc porté à supposer que les Esséniens représentaient un courant communautaire 
monastique, notion inexistante dans le Judaïsme traditionnel. Communauté secrète qui ne 
divulguait pas d’enseignement extérieur, mais initiatique, et qui se composait à son somme d’un 
Conseil des Sages. 

C’était ce Conseil qui véhiculait ce véritable ésotérisme hébraïque. 

Leur doctrine comporte des éléments divers, on y retrouve des idées contenues chez les Grecs 
et ailleurs, 4 ou 500 ans avant : tous les éléments chez les Esséniens, le pain, le vin, la prière 
solaire, etc. paraissent plus ou moins empruntés aux Iraniens, aux Egyptiens, aux Grecs ou même 
aux Celtes. 

Dans les temps antérieurs, chaque peuple a connu un instructeur. Les Hébreux ont eu Moïse, les 
Iraniens Zoroastre, d’autres ont eu Bouddha, Manon ou Thot Hermès, mais  chacun de ces 
personnages était un homme inspiré par Dieu, alors que dans le Christianisme c’est Dieu lui-

même qui vient s’incarner sur terre. 

. C’est là une contradiction où les Esséniens semblent avoir eu pour rôle essentiel, en s’inspirant 
de la Tradition Primordiale, et préparer directement l’incarnation du Messie, dont la Mission devait 
être « Universelle », rôle qui aurait dû être celui du « catholicisme ». Les Esséniens ont tenté de 

faire comprendre la « Loi » au monde entier. 
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Cette révélation pourra peut-être se manifester avec la nouvelle ère. Il s’agit donc de préparer ces 

temps… 

On retrouve dans ce Christianisme la majeure partie de la première manifestation publique de 
Jésus : le Baptème donné par un Essénien et l’essentiel de l’enseignement de Jean l’Evangéliste, 
lui-même Essénien. On peut donc constater que le Christianisme est essentiellement issu du 

Judaïsme, mais uniquement du Judaïsme Essénien. 

En ce qui concerne l’influence des églises dites Chrétiennes catholiques, l’histoire nous 
communique que pendant les quatre premiers siècles, la connaissance Chrétienne implique à la 

fois une formation à ésotérisme, tel qu’il est connu maintenant. 

C’est à partir du 5ème siècle, du jour où l’Ecole d’Alexandrie sera fermée, après la naissance 
d’Hypatie, et divers autres événements, que la lutte commence contre le Paganisme, alors 

qu’auparavant l’Eglise a tenté d’assimiler ce qui était la ligne chrétienne des traditions primitives. 

Les Romains, s’employant à faire disparaitre le Druidisme, voient en ces derniers des opposants, 
ils imposent aux Gaulois de se sacrifier aux idoles latines.5ème siècle, Saint-Martin de Tour 
commence sur le plan religieux la lutte contre le druidisme. 

Mais que représente donc cette « Ecole d’Alexandrie » ? 

C’est Clément d’Alexandrie, et à sa suite son disciple Origène, qui sont les premiers à parler en 

clair des mystères chrétiens. 

Clément d’Alexandrie est lui-même disciple  de Philon, auquel on doit les premières notices aux 

Esséniens, dont l’exactitude sera confirmée par les manuscrits de la Mer Morte. 

Philon et son Ecole se livra à une critique et à une interprétation philosophique des textes obscurs 
de la Bible et donne une grande influence à l’Ecole d’Homère et d’Héside. Ce qui explique les 
liens étroits qui vont exister pendant plus de 2 siècles entre les  mystères d’Eleusis et les mystères 

chrétiens.  

Origène est l’élève de Clément d’Alexandrie, tous deux sont parmi les pères de l’Eglise, ce qui 
représente le mieux le courant directement issu des origines, à travers les Esséniens et certaines 

sectes gnostiques chrétiennes. 

On peut considérer qu’Origène est le fondateur de la science biblique et de la Théologie spirituelle 
et qui est l’ancêtre du grand mouvement monastique qui éclot quelques dizaines d’années après 

sa mort. 

Comme Clément d’Alexandrie, Origène semble avoir des contacts avec les mystères grecs et 

notamment d’Eleusis. 

A partir du Vème siècle, l’Eglise romaine rompt avec le Christianisme originel, pour prendre la 
forme qui est parvenue jusqu’à nous. 

Origène créa deux classes, puis choisissant parmi eux Héraclas, homme dévoué, lui laissa la 

direction de ceux qui ne faisaient que débuter, et garda vers lui les plus avancés. 

Il organisa dans Alexandrie sur une grande échelle l’école Chrétienne, parallèlement à d’autres 
écoles. Il existait déjà dès 586 avant cette ère, une école juive qui se distingue de celle de 
Jérusalem par l’influence grecque qu’elle reçoit. Au point qu’elle donnera naissance à toute une 
littérature juive en grec. « Les Oracles Sibyllins » qui annoncent la venue du Messie, font partie 
de cette littérature, ainsi que les textes de Philon. La Bibliothèque de cette école brûle en 48 avant 

Jésus, après l’entrée de César à Alexandrie. 
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L’Ecole de Clément d’Alexandrie a été créé parallèlement à cette école et fut le principal 

animateur, avant qu’Origène ne la prenne en main.  

A cette même époque se constitue également à Alexandrie une école néoplatonicienne, 
qu’Ammonius Saccas et Plotin animèrent avec Porphyre. Sans oublier Hypatie, philosophe et 
mathématicienne grecque, qui aura comme disciple l’Evêque Synesius de Cyrène, ce qui ne 

l’empêcha pas d’être massacré par la foule en 415 sur l’instigation du Patriarche St Cyrille. 

C’est l’ensemble de ces trois écoles où se côtoient Juifs, Grecs, Egyptiens, Perses, Chrétiens, 
Gnostiques et Païens qui est connu sous le nom d’Ecole d’Alexandrie, dont la Bibliothèque brûle 

à nouveau en 391 et qui sera définitivement fermée en 529 par l’Empereur Justinien. 

 

 

RECHERCHES SUR LA CHEVALERIE JOHANNITE 

 

De tous les Ordres de Chevalerie, aucun n’eut une destinée aussi extraordinaire que celle des 

Templiers. 

Aucun n’eut une telle influence sur la direction du monde. 

Ils emportèrent au pays de la mort le secret de leur Ordre jamais trahi. 

Les vingt-deux Grands Maîtres de l’Ordre qui tiennent la place de Dieu, n’étaient soumis qu’aux 

conseils généraux de l’Ordre, comme le Pape aux Conciles. 

Le Pape Innocent III, dans une bulle se vante d’être affilié au Temple, tandis qu’au siècle suivant, 
le Roi de France, Philippe le Bel écrit au Pape que lui-même et son neveu ont volontairement 
cherché à devenir confrère du Temple. 

Ce qui explique sa haine, après avoir été refusé à son affiliation, et après l’humiliation d’avoir reçu 

l’hospitalité protectrice alors qu’il était poursuivi par l’émeute de la population. 

L’Ordre des Templiers est né dans la deuxième croisade, et pourquoi les croisades ?, elles ont 
leur secret. L’Europe était menacée d’invasion deux civilisations s’affrontaient, celle de la Croix et 
celle du Croissant. Deux races s’affrontaient, c’étaient les sarrasins, en effet les croisades ont 
retardé de plus d’un siècle le débordement des turcs en Europe. Cette confrontation entre le génie 
Européen et le génie Arabe a eu des effets positifs : en effet, nul ne contestera que les croisés 
ET plus particulièrement les Templiers aient rapporté en Occident des connaissances et diverses 
coutumes empruntées à la civilisation arabe. 

Ce qui nous oblige à constater les ententes entre les hauts esprits de la Chrétienté et de l’Islam. 

L’Ordre des Chevaliers du Temple, créé entre la première et seconde croisade, un demi-siècle 
après celui d’Hassan Sabah dit « le vieux de la montagne » l’Ordre des chevaliers Ismaéliens dits 

« Assacis » sont constitués exactement sur le même modèle. 

La raison n’est pas que le second imite son prédécesseur mais que l’un et l’autre sont construits 
sur les mêmes doctrines secrètes, sur un ésotérisme unique et invariable, confirmant les 
connaissances supérieures qui reposent dans toutes les traditions et explique la communion des 

génies. 
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L’Ordre musulman des Chevaliers Ismaéliens et l’Ordre chrétien des Chevaliers Johannites du 
Temple sont constitués exactement sur le même modèle, sur les mêmes doctrines secrètes, sur 

un ésotérisme unique et invariable. 

En dix ans, l’Ordre des neuf Templiers s’est accru d’un nombre important d’adeptes, et cela 
inquiète le Pape Pascal II. 

Mais ce n’est pas lui qui commande à la Chrétienté, c’est un jeune moine d’un esprit exceptionnel 
Bernard de Citeaux, s’il fut plus tard placé au nombre des grands Saints, mourut bien à temps 

pour éviter l’excommunication. 

Dans la constitution de l’Ordre d’Europe et de l’Ordre d’Asie tout est identique. Chacun d’eux 

comporte une double hiérarchie dont les degrés se correspondent exactement. 

Leurs tenues se ressemblent, constituées du manteau ou de la robe blanche, de couleur lunaire, 
symbolisant le reflet de l’absolu. Les uns ont la Croix, les autres la ceinture rouge symbolisant le 

feu, prédominance de l’esprit. Les Ismaéliens sont coiffés du bonnet rouge dit phrygien 

 

L’Ordre des Assacis dure deux siècles, comme l’Ordre du Temple. Ils sont brisés tous deux quand 

ils ont atteint le fait de leur puissance. 

Un trait curieux de ressemblance : les Assacis sont des Ismaéliens : les Templiers sont des 
Johannites. Les ismaéliens représentent dans le monde islamique ce que représente dans le 
monde chrétien les Johannites. Les fidèles du prophète de l’Apocalypse et d’un évangile qui passe 
pour plus mystique que les trois autres canoniques, sont des gardiens de la part réservée de la 
doctrine de Pierre et ses successeurs dispensent les mystères sous les symboles plus 
accessibles aux foules. 

Les Templiers du Cercle Intérieur ne se limitaient pas à étudier le Gnosticisme chrétien. Ils 
s’intéressaient également à la Kabbale et accordaient une grande importance à la science des 
nombres. A ce sujet, il est important de rappeler que la plupart des chapelles de leurs 
Commanderies avaient une forme octogonale, car le nombre 8 était pour eux le symbole de 

l’harmonie entre les mondes matériels et spirituel. 

Ils s’intéressaient également énormément à l’alchimie, grâce à une initiation des Assacins 
(Gardiens de la lumière islamique). Ceux-ci, héritier de l’ésotérisme ismaélien, étaient en fait les 
perpétuateurs des enseignements transmis par Ismaël, deuxième fils d’Abraham. En tant que tels, 
ils étaient très mystiques et avaient une grande connaissance des Mystères qu’ils transmirent en 

partie aux initiés de l’Ordre du Temple. 

Il est également important de rappeler que le mystérieux Baphomet n’était en aucun cas une 
représentation du diable, comme l’église catholique romaine l’a prétendue, il s’agissait en fait 
d’une statue représentant un personnage androgyne, à la fois barbu et mamelu, tenant dans la 
main droite un sceptre en forme de lune et un autre en forme de soleil dans la main gauche. Le 
caractère alchimique de ce  symbole est évident. Précision très importante, il n’était utilisé que 
par les initiés du Cercle Intérieur de l’Ordre, ce qui explique pourquoi les réponses données à son 
sujet, lors des tortures que subirent nos anciens aux blancs manteaux, par l’inquisition catholique 

furent aussi contradictoires. 

Les ismaéliens ne se cachaient pas pour déclarer qu’ils n’acceptaient du Coran que ses 

significations symboliques. 
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C’est au  milieu du XIIIème siècle que le « Vieux de la Montagne », Hassan II causa la perte de 
son Ordre. Il osa proclamer que la connaissance du sens symbolique dispense de l’observation 

du sens littéral. Un vertige le poussa à laisser évaporer les sectes de son Ordre. 

La quatrième année de son règne, il tombait sous le poignard de son beau-frère, et l’Ordre dès 
lors déclina jusqu’à sa destruction. 

Ce qui arriva à l’Islam ressemble étrangement à la tragédie des Templiers. Aucune autorité 
religieuse ne peut évidemment laisser publier certains enseignements. Seule une petite élite 
d’esprits peut arriver à percevoir que toute religion établie est une présentation symbolique de 

connaissances supérieures, surtout des secrets de la Haute Science. 

Car toute religion est obligée d’exiger de ses fidèles, un acte de foi aveugle (au sens littéral de 
cette présentation). La foule doit ignorer que resplendit ailleurs, derrière un mur d’ombre, 

l’éblouissante beauté de ce sens symbolique. 

C’est dans son château que vécut ce mystérieux premier « Vieux de la Montagne » « Hassan 
Sabah » durant trente-cinq ans, penché sur les manuscrits hermétiques que ses disciples lui 
apportaient, des trésors de philosophie et de toutes les connaissances du Monde, de la Grèce, 
de l’Egypte, de la Perse, de l’Inde et que devaient un jour bruler les Mongols de Gengis-Khan, 

puis ceux de la Bibliothèque de Tripoli par les croisés, Omar brula celle d’Alexandrie. 

On ne peut s’empêcher d’admettre que les deux Ordres (Assacis et Templiers) n’eurent pas 
communication de ces connaissances. Ce qui explique le développement rapide de l’Ordre du 
Temple à tous les niveaux et l’inquiétude de la monarchie et du Pape. Les Templiers devenaient 

les arbitres de la chrétienté. 

Ils devinrent les maitres de la finance. Ils contrôlèrent les nations, n’hésitant pas en cas de menace 
de guerre de mettre leur Epée dans la balance, dans le but grandiose de construire la Cité 
terrestre, société où toutes les classes des trois mondes Chrétien, Juif et Musulman seront 

hiérarchiquement emboitées pour la paix et la prospérité. 

Nous percevons là, un aspect de l’action Templière.  

 

--------------- 

. 

A noter qu’en 1993 et 1994, une Association dénommée « Fraternité Ecossaise » se 
réunissait mensuellement à Cannes, et en son sein j’effectuais, avec des Sœurs et des 
Frères,  déjà des recherches sur cette partie de notre histoire.  La plupart des travaux de 
cette Association se trouvant dans nos archives méritent amplement de figurer dans nos 
bulletins. Ce que nous ne manquerons pas de faire. Vous trouverez donc ci-dessus, les 

deux premiers tracets qui nous l’espérons vous passionneront. 

   

 


